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Ausgangsräumen angestossen. Ebenso wichtig war aber auch das Interesse der
ehemaligen «Mutterländer» an billigen Arbeitskräften zu Lohn- und
Arbeitsbedingungen, die von Einheimischen nicht mehr akzeptiert wurden. Der postkoloniale

Zuwanderungsdruck führte jedoch schliesslich seitens der europäischen
Kolonialmächte zu einer angesichts ihrer kolonialen Vergangenheit schwer zu
legitimierenden Suche nach Zuwanderungsbeschränkungen für nichteuropäische
Zuwanderer. Prägend war dabei das Aufkommen eines sogenannten «Eurorassismus»

(Balibar) mit exklusiven Selbstbildern und rassisch geprägten Fremdbildern
- etwa unter der Agitation von Enoch Powell im Grossbritannien der sechziger
Jahre oder unter J. M. Le Pen im Frankreich der achtziger Jahre. Massgebend war
in diesem Prozess somit die «Rassifizierung der europäischen Migrationspolitik».
Bade weist darauf hin, dass die Anti-Immigrationspolitik zur Einschränkung
postkolonialer Kettenwanderungen im späten 20. Jahrhundert die Geschichte der
eurokolonialen Migration beendete. Ihre Gesamtbilanz zeigte - wie die der
Kolonialgeschichte selbst - fast durchweg Zeichen einseitiger europäischer Gewinne.
Der letzte Teil analysiert Europa als Einwanderungskontinent am Ende des
20. Jahrhunderts, in der Abschottungsbemühungen der sogenannten «Festung
Europas» gegenüber den Zuwanderungen aus Osteuropa und Flüchtlingsströmen im
Vordergrund stehen.

Zu Beginn des Buches stellt Bade die Aussage, dass das Thema «Migration» in
Europa heute (und bereits früher) eine «negative Hochkonjunktur» habe. Durch
die Darstellung historischer Prozesse, der Auseinandersetzung mit einflussreichen
Konzepten der Migrationsforschung und klaren und sachlichen Antworten schafft
der Autor es, dieses Phänomen verstehbarer zu machen. Wesentlich ist der Hinweis

auf die Rolle von «ethnokulturellen Aufladungen nationaler Stereotypen» in
der Definition und letztendlich auch Behandlung von Fremden, welche in Europa
bereits eine lange Tradition besitzen und die positiven Aspekte von Migrationsbewegungen

vergessen lassen. Durch seine Darstellung greift der Autor somit
klärend in die heute oft emotionalisierten Diskussionen um Asyl und Migration ein.
Ebenso werden vom Autor geschlechterspezifische Aspekte von Wanderungsmustern

mitbeachtet, was die Komplexität von Migration noch deutlicher macht.
Solch ein Überblickswerk erlaubt keine detaillierten Einzelschilderungen oder
mikrohistorischen Perspektiven. Umso mehr aber gibt es Einblick in die grossen
Entwicklungslinien und globalen Bedeutungen von Wanderungsprozessen. Sein
Hinweis, dass Migrationswanderungen ebenso zur Conditio humana gehören wie
Geburt, Krankheit und Tod, mag daran erinnern, dass das Thema eine eben solche

Behandlung und Bewertung verdient: Migration nicht als ein aussergewöhnliches
und bedrohliches Phänomen zu betrachten, sondern als integrativer Teil auch der
europäischen Gesellschaft und der sich zunehmend vernetzenden Welt.

Barbara Luethi, Basel

Paul-F. Smets, Mathieu Ryckewaert [textes reunis par]: Les Peres de l'Europe:
cinquante ans apres. Bruxelles, Bruylant / Bibliotheque de la fondation Paul-Henri
Spaak, 2001, 236 p.

Au-delä du complexe et patient echafaudage institutionnel et juridique, l'histoire

de la construction europeenne est aussi une aventure humaine, jalonnee par
l'engagement de certains personnages qui, ä eux seuls, ont Oriente en des moments
cles le destin du Vieux Continent. Cinquante ans apres, ä l'occasion d'un colloque
et de l'anniversaire de la declaration Schuman, l'heure est ä la mise en perspective
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de l'engagement europeen de ces acteurs desormais historiques, appeles les «peres
de l'Europe». Quel est leur heritage? Qui sont-ils vraiment? Meritent-ils tous Felo-
gieux qualificatif de «fondateur» de l'Europe? La question peut constituer un
veritable piege pour l'historien, remarque d'emblee Robert Franck, qui tranche arbi-
trairement en faveur de quelques noms: Konrad Adenauer, Joseph Bech, Johan-
Willem Beyen, Aleide De Gasperi, Jean Monnet, Robert Schuman et Paul-Henri
Spaak, essentiellement ceux qui au cours de la seconde moitie du XXe siecle ont
oeuvre «pour les debuts de construction europeenne effective» (c'est nous qui
soulignons). Un par pays, deux pour la France: qui choisir en effet entre Monnet et
Schuman? Sans doute d'autres noms auraient merite de figurer dans cette liste.
N'importe. Le projet de Robert Franck est d'esquisser une typologie des peres
fondateurs de l'Europe des annees cinquante, de reperer les traits communs de ces
personnages: aptitude ä doser ideal et realisme, enthousiasme et lucidite,
experience internationale, patriotisme antinationaliste, hostilite au nazisme et ä tout
totalitarisme, humanisme chretien ou socialiste, defense de la demoeratie liberale, et
finalement atlantisme sans etats d'ämes, autant de traits qui les ont conduits ä in-
venter des methodes d'action nouvelle. Un autre eiement caracteristique est leur
volonte commune de transcender le debat entre federalistes et unionistes, d'ecar-
ter toute pensee figee et d'etre des «deeideurs engages», voire des gestionnaires
realistes. Dans cette typologie, Churchill fait figure de «parrain», et non de pere.

Mais cette commune attitude de pensee ne doit cependant pas cacher leurs
differences. Elle est generationnelle d'abord, et le debut de leur engagement europeen
varie dans le temps, tous sont des hommes politiques - Monnet excepte - et entre-
tiennent avec l'economique des relations etroites. Certains sont davantage des
concepteurs et des passeurs d'idees, d'autres des deeideurs et des vecteurs
d'opinions, ou les deux ä la fois. Atypique, chacun le fut, et sans doute est-ce lä l'element
de leur reussite dans le demarrage d'une dynamique politique europeenne. Si cette
typologie peut etre contestee et contestable - qu'en est-il, par exemple, des peres
de la conscience europeenne, ceux qui ont reveille la conscience et maintenu en
eveil cette conscience -, eile n'en presente pas moins des reperes utiles et des vues
pertinentes. L'Europe des hommes est une et diverse. Ses acteurs, aussi grands
soient leur notoriete et leur genie createur ou leur ideal europeen, sont par nature
inclassable.

Dans un portrait plus serre, Gerard Bossuat decortique justement une part du
mythe de Jean Monnet modernisateur, atlantiste et Europeen, personnage
souvent admire, voire mythifie, aujourd'hui encore, afin de legitimer l'unite
europeenne. Au-delä des jugements parfois severes que d'aucuns ont pu emettre ä

l'egard de l'action de Monnet, l'histoire lui reconnait un röle fondamental dans la
transformation politique des rapports intereuropeens. (A lire absolument, plus
loin dans l'ouvrage, les remarques limpides de Jacques-Rene Rabier sur la
demarche, ou la methode, de Monnet.) La coherence d'idees et d'action fönt de lui un
personnage cie des grands commencements de l'Europe contemporaine, dont ne
se departage pas la figure de Robert Schuman, le bras politique du projet Monnet,
une sorte de chef d'orchestre qui sut donner au bon moment les impulsions necessaires,

et dont Marie-Therese Bitsch retrace un solide itineraire personnel,
intellectuel, spirituel et politique. Du cöte allemand, Adenauer est evidemment une
figure incontournable des relations franco-allemandes de l'apres-guerre. Sans
l'Allemagne, point d'Europe possible, et Hans-Peter Mensing nous rappelle la
part decisive que le chancelier prit dans la mise en place d'une communaute econo-
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mique comme fondement d'une construction politique ä l'echelle du continent. La
contribution d'Antonio Varsori sur De Gasperi est utile et bienvenue. Ce veritable
homme d'Etat demeure une figure par trop meconnue de l'avancement de l'Europe

de l'apres-guerre, lui qui inspira de maniere decisive la politique etrangere de
son pays en direction de l'Europe, en un moment difficile, celui de l'apres-fas-
cisme. Jan Willem Brouwer, de son cöte, retrace l'itineraire des trois ministres des
Affaires etrangeres neerlandais de l'apres-guerre. De Dirk Stikker, Joseph Luns et
Jan Beyen, seul le dernier, qui ceuvra de 1952 ä 1956, exer£a un röle vraiment
determinant dans l'orientation de la politique etrangere de son pays. Sans etre de veritables

peres fondateurs, ils apparaissent davantage comme des pionniers de la
construction europeenne. L'itineraire du Luxembourgeois Joseph Bech, evoque
par Thierry Grosbois, laisse apparaitre un personnage pragmatique et realiste, qui
tenta de sauvegarder au mieux les interets economiques de son petit pays. Rien de
bien neuf dans l'evocation des parcours de Spaak et de Van Zeeland, si ce n'est
pour insister sur le röle parfois difficile ä tenir de ceux qui etaient en charge de
l'avenir de petits pays. Pour eux, il s'agissait d'articuler les multiples allegeances de
chacun ä l'architecture europeenne, voire mondiale, qui se dessinait alors. S'il
existe, dans la mise en ceuvre de l'Europe, une methode Jean Monnet, il existe
aussi, selon Michel Dumoulin, une methode Spaak, qui consisterait en une fidelite
aux objectifs ä atteindre quitte ä encourager les changements dans la forme afin de
les atteindre. A noter encore l'interessante contribution de Piers Ludlow sur le
«non» britannique ä l'Europe au cours des annees cinquante (le rejet du plan
Schuman), qui s'explique, ä ses yeux, non par l'absence en Grande-Bretagne d'un «lea-
dership» - autrement dit d'un pere de l'Europe - ou d'une personnalite politique
suffisamment admiree et suivie par l'ensemble de la classe politique, mais par le
choix des Britanniques d'aecorder leur preference aux interets de l'Empire, l'Europe

ne venant qu'en second plan.
Que reste-t-il de l'action de ces peres? D'aucuns disent que si Jean Monnet fut

l'inventeur de la Haute Autorite (CECA), il fut quelques annees plus tard l'inspi-
rateur de la creation du Conseil europeen, et Paul-Henri Spaak le protagoniste du
vote ä la majorite qualifiee et le precurseur du «compromis de Luxembourg». II est
bien evident que les uns et les autres - il s'ajoute dans l'ouvrage l'evocation de
Georges Pompidou, artisan de Felargissement au Royaume-Uni - ont joue un röle
dans la construction de l'Europe, mais ä force de statufier les deeideurs de
l'Europe, c'est-ä-dire ceux qui par leurs seules fonctions politiques sur les devants de la
scene, et dont le röle ne fut d'ailleurs pas toujours determinant, quoiqu'on en dise,
on en oublierait presque les hommes qui, dans l'ombre, ont decide de leur engagement

et inspire leurs decisions, et ceux qui leur ont apporte un soutien, lui decisif, ä

savoir les peuples d'Europe. Bruno Ackermann, St-Legier

569


	Les Pères de l'Europe: cinquante ans après [Paul-F. Smets, Mathieu Ryckewaert]

